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article purement pratique les règles du traitement à instituer; 
malheureusement il restera trop souvent inefficace tant que, d’une 
part, aucune médication spécifique ne pourra agir sur l’agent de 
la grippe et ceux de ses complications, que d’autre part nous 
n’aurons pas les moyens de modifier chez le grippé l’absence de 
résistance aux infections qui permet à celles-ci d’exercer si sou­
vent leur action pathogène. C’est pourquoi les mesures de pro­
phylaxie et d’hygiène, générale ou individuelle, sont souvent plus 
importantes que le traitement proprement dit.

Paris Médical, 16 novembre 1918.
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QUELQUES REDITES SUR LE TRAITEMENT 
DE LA GRIPPE1

—

Par le Dr G. LYON

Je m’excuse de traiter à nouveau, en quelques lignes, un sujet 
aussi rebattu ; l’actualité indiscutable de la question est la seule 
circonstance atténuante.

La grippe actuelle se présente sous trois formes principales :
a) La forme d’infection générale, avec fièvre, courbature et 

douleurs multiples, avec adynamie;
b) La forme thoracique avec congestion pulmonaire (souvent 

hémoptoïque), œdème pulmonaire ou broncho-pneumonie;
c) La forme gastro-intestinale.
De ces trois formes, la première est de beaucoup la plus fré­

quente. Quant aux complications si variées que l’on a observées

1. La Presse Médicale, 10 octobre 1918.
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